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Ile st 7 heures. A por tée de main et d’oreille, sur la table de nuit, mon smart phone se met à
chan ter. Ces doux pé pie ments d’oi seaux vont cres cen do jus qu’à ce que toute l’Ama zo nie
s’in vite dans ma chambre. Une ca resse sur l’écran calme l’ap pa reil. D’un geste ré �exe, je
l’at trape et vais le po ser sur la table. Jus qu’au soir, il ne me quit te ra plus. Un coup d’oeil sur
les actualités, un autre sur la mé téo. Pas en core de SMS. Ils dé bar que ront plus tard. Les e-
mails, eux, com mencent dé jà à se bous cu ler. Un ba layage ra pide per met de poin ter les plus
ur gents, voire de com men cer à y ré pondre entre deux tar tines, puis sur le tra jet du bou lot.
Entre-temps, Fa ce book m’a invitée à sou hai ter l’an ni ver saire de Mi reille, mon der nier
coup de gueule pos té sur Twit ter a été ai mé 10 fois, et la pho to de mon chat Mis ti gri a ré -
col té 18 « J’aime » et 3 com men taires éna mou rés sur Ins ta gram. Ma jour née com mence
bien. Se lon le der nier baromètre Mé dia mé trie, chaque jour, 43 mil lions de Fran çais se
connectent à in ter net et y passent en moyenne 1h37, sur leur smart phone de pré fé rence
(90% du temps). En dix ans, notre temps pas sé sur la Toile a ain si qua dru plé! Et les plus
ac cros d’entre nous (15% tout de même) y consacrent jus qu’à sept heures par jour. C’est
grave doc teur ? Tout dé pend évi dem ment de la ca pa ci té de l’in ter naute à dé cro cher…

Pour Bru no Pa ti no, di rec teur édi to rial d’Arte France, spé cia liste des médias et au teur de «
la Ci vi li sa tion du pois son rouge » (Gras set), ou vrage qui dé nonce la cap ta tion de notre at -

Ré veil, dou dou, con� dent, bu reau vo lant, ter rain de jeu… notre smart phone
nous ac ca pare tou jours da van tage. Re ve nons à la réa li té
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ten tion par les smart phones, il est temps de re prendre en main le �l de nos vies réelles. «
La so cié té nu mé rique res semble à un peuple de dro gués hyp no ti sés par l’écran », écrit-il,
en égre nant la liste de nos ser vi tudes et des pa tho lo gies qui en dé coulent : an xié té, schi zo -
phré nie (lors qu’on jongle avec les iden ti tés), atha za go ra pho bie (peur d’être oublié quand
on n’est pas « ai mé »), etc. Et Pa ti no de ta cler les créa teurs d’ap plis dia bo liques conçues
pour nous en chaî ner dans l’attente de « ré com penses aléa toires ». Une dé rive dé jà poin tée
outre-Atlantique : « Dieu seul sait quel im pact Fa ce book peut avoir sur les cer veaux de nos
en fants », as se nait, en no vembre 2017, Sean Par ker, an cien pré sident de… Fa ce book. Cha -
math Pa li ha pi tiya, un an cien cadre du ré seau so cial, fai sait, lui, état de sa culpa bi li té
d’avoir contribué à créer « des ou tils qui
dé chirent le tis su so cial »… Le psy cho logue Mi chaël Sto ra ac quiesce : « Les co ming out des
créa teurs du web font du bien. Tout le monde se ren dait compte qu’il y avait un vrai sou ci
avec ces ap plis, ils ont le vé un ta bou. » Mais, pour l’au teur (avec Anne Ul pat) d’« Hy per -
con nexion » (La rousse), l’heure n’est ni à la culpa bi li sa tion ni à une peur ir rai son née. «
J’ai tou jours pen sé que la pra tique nu mé rique ex ces sive était le ré vé la teur, et le fa ci li ta -
teur, de ce qu’on est dé jà. Cer taines ap plis viennent ap puyer sur ces fra gi li tés. » Evi dem -
ment, le temps qu’on passe sur la Toile ne re lève pas d’une pa tho lo gie. Mais prendre
conscience qu’on y passe (beau coup) trop de temps et ten ter d’en faire autre chose, ce la
peut être sal va teur.


